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MAISTREGALIMATHIAS
POVR LE GRAND BAL

de láDóuairíere de Biliebahauc^
& de son Fanfan de

^ Sotte-ville.

B 'A, L L E T
DANSE' PAR LE ROT

au mois de Feurier. \~,

> A Tìí^ VVVIivi. &\^. Ayv V 1.





ATABALIPA
ROY DE CVSÇ.O.

îÇgg^lgl Velqunjn dira put eftre
9

au lieu de me

8§5|sg^ Quc.fi y°n v°tf wd tefte eft gra]feur n®n

cornmunes
C'efi à cause quelle a des chambres a louer7

Pour loger en tout temps lafolie f0 la lune.

Ivlais las ! tay tant defoin pur efire pjfejfeur
D'vue ieune merueille, a nulle autreseconde ;
Qu'ilfautbienquema tefíeait beaucoupdegrosseurS

Puis que ie mets dedans tous les soucis du monde»

O beauté, beaufubjecl; de ioye ft) de tourment9
Etquauec tantd'amour tous les tours ie recherches

Chere Olinde aymonsnousiufquauiourfeullement

Que £onfiaurapourquoy iefuisfur vneperche
o

MAHOMMET,
éT\ Vel rang ne dois-je point tenirì
^C^Efi-il quelquvn qui ne meprifèì
Horsmis les choses a venir

sIIn est rien que ie ne prédise.



Tant plus les bromllarsfont efiaïs
y

Moins on voit clair dessus la terres
Et quand vom riauezjpoint la paix
Vous auez*, la trefue ou la guerre.

Par mon art que l'on doit chérir^

Bien plus qu'on ne se perfiíade
S

Quand vn homme est preft a mourir
le preuoy qu'il estfort malade.

Ce que ie voy m est defiouuerty

le ne trompe pointsans finesse
•

Et mon lestement jaune ft) <verlu,

Jïdonjtre afieZj quelle est masagesse.

lefuis toufiours dessous les Qieux
>

Ou ie demeure ie m'arrejte:
Et ie n ay iamais eu lesyeux
Attachez^ ailleurs qua la teste.

'Tous ceux quifont contens de moy,
N'ont pasgrandJubjeât de s'en plaindre:
Et quiconque obfirue ma Loy

Hors mis Fenfer ne doit rien craiudre*

Ie rends tous les Turcs refiouis-7

Et tant de force en eux ìassemble

Qfiaufiul bruit du nom de LOVTS\
Il 'riespas im d!eux qui ne tremble,



Vn tour ce ^Conarque indomptés
Dont la valeur n a point d'exemple,

Doitfaire boire a masanté
Tousfissoldats dedans mon Temple.

Pour le Grand Turc»

js*\ Célestes beautésdont lesyeux ontdes traits
^-^Quidomptenttoutle monde3 $fontqu ilvous

adore^

Le corps decegradTurcn apas beaucoup £attraits".

JMais quant afin efirit, il en a moins encore.
Ilest toufiourspartout, ou bien oumal reçeu^

Toutaufi tojl qu'ilmarche, aufii toft ilchemine\

Et bien que deuant vous ilparoisse bossu,

Il n en estpas plus droit
s ny de meilleure mine.

(feux qui de la vertu nofiroient s approcher.

Ne cessent de lefuiure en quelque part qu'il ailles

Et ie croy qu'il est d"ambre, au lieud"eftrede'chair*

Car il attire a luy tous les hommes de paille.

Cefi toyfèul, GrandLOVTS3 dont les armes
vn iour

Abbattrontfin croissant ayantfaitfa conquefie :
Adais tessoldatsfaisant àsesfemmes ïamour

%Uauront en peu de temps s
replantéfurfateste.



4
Pour les Eunuques.

f~\ ue vois-je ky ,fònt-ce des corps
^s^Ouisoient viuans comme noussommes,

Ou des souches que par rcjfors

On fait danser en habit d hommes.

O beautés, beauxfilais des âmes,
En attendant que l'on fçaura
SÛZJ font hommes, beftes, oufemm es
UK> font tout, ce qml vous plaira.

Le Baillisde Groënland..
pAT tout temps iefuis mfte ft) defacile accez,.,

Iefiers aux vertus de refuge-,

Et te-fuis cet excellent luge,
Ouifiay iuger de tout, exceptédes procez,.

Si te manquots- £vn iour a ce que ie wometSy
Cefiroit contre ma couftume

y
Et ie fuis vn homme d,e plume

QUÌ n ay rien de leger ft) ne voile iamais.

Pour le Baillisde Friíland,
IE fiay mieux la chlcannerie

Que tout le reste des humains:.
Bellesplaideuses

s
ie. vous prie.,

M:eîte& vos pièces en mes mairie



jMaìs vainement ie vous propose

De vousfiruir de monfiauoir;
Vous gagner toufiours vofire cause

3

Quelque bon droiét quon puisse auoir.
Pour le grand Cacique.

^ 7Oicy ce grand astre des Roys y
Dont les Ayeux tous pleins degloire

f
Ontfait défi dignes exploits^

Quon en parle par tout
3

excepté dans l'histoire^

Pour le grand Canir
s^Egrand Cam iamais ne s'atrifis

Quilnait quelqueforte d'ennuy-,

Aufii tout luy cedde au-jourd'huy
Hors mis tout ce qui luy résiste.

se Prince accomply de toutpoinPr
Aâra place dans nos histoires

5

Et des-ja ton peintfis victoires

De couleurs que Fon ne voitpoint.

Les Grenadins.
s~^Ontre l'Efiagnol dont ìaudace

Sçait bien quelle efi noftre vertus
Nous auonsfibien combattu

Qujl nous a faiSt quitter la place.



Pourflatter <vn peu les tristesses

§lm nous donne vn marnais deftins

Nous beuuons ft)soir ft) matin
A lasantéde nos maijlresses.

Dedans Clamart tout nous oblige

A prendre du contentement>
Et dans ce beau lieu seulement

La mort du crédit nous afflige.

Apres auoir vuidénos verres,
Nous disons de bonnes chansons

5
Pour charmer thojte f$ fisgarçons
Auec nos voixsf0 nos guiterres.

Mais par musique,ny paroUes

Ces gens là nefigaignentpluss
Et n ayment point le son des luths

^
S'ìl n estjoincl aufin des pisToHes.

C'est en vain qua trousser bagage

(shácun de nous est diligent;

Sans des nippes, ou de l'argent
?Ilfaut demeurer là pourgage.

Grand LOVÏS que le Ciel admire*

Regarde en pitiénostre ennuy
5Et puisse tu vaincre celuy,

Qui nous a volénostre Empire.



Chanson dVn Grenadin, estant dans
rhostellerie de Clamart.

/^\ Ve ïayme en tout temps la tauerne !
^^^^Q^j librement ie my gouuernej
Elle n a rien dlefgal à soy :
l'y voy tout ce que ty demande

SEt les torchonsy font pour moy
Tousfaits de toille de Hollande.

Durant que le chaud nous outrage^
On ne trouuepoint de boccage :

Agréable ft)frais comme elle est-,

Et quand la froidure my meine ,
Vn malheureuxfagot m'y plaift
Plus que tout le bois de Vincenne.

l'y trouue àsouhait toutes choses
s

Les chardons my semblent des rofis^

Et les tripes des ortolans:
Uon ny combat iamak qu'au verre

%

Les cabarets f0 les brelans

Sont les paradis de la terre..
Cest Bacchus que nom deuom° shiure,.

Le neBarâont il nous enyure
A ie nefiay quoy de dium:



Et quiconque a cette louange

D'eftre hommesans boire du vm^.
S'il en beuuoit il seroit Ange.

Le vin me rit, ie le caresse

C'est luy qui bannit ma tristessey

Et refueille tous mes efiritsj
Nous nous aymons de mefimeforte:
le le prens, âpres t'enfuispris ;
le leporte, f0 puis il m emporte.

Quand ïay mis quarte dessus pinte
9Jefuisguay s

foreille me tinte,
Ie recule au lieu d'auançer:
nAuec le premier ie mefrotte

s
Et iefaisfansfiçanoir danfir
De beaux entre-chats dans la crotte.

Pour moy iufquG a tant que ie meure,
le veux que le, vin blanc demeure

Auec le clairet dans mon corps
$

Pourueu que la paix ks assemble^

Car ie les ietteray dehors .-.' ' v.
S'ils ne s accordent bien ensemble.

Dialogue



9
Dialogue de la Douairièrede Billebahaut,

& de son Fanfan de Sotte-ville.
La Douairière.

s~\ Ve ton doit bien craindre mes coups,
^^^Est il rien que ie n emprisonne ì

Le Fanfan.

Certes tous vos traitsfontfi doux

Qu'ils n ont iamais blessépersonne.

La Douairière.
Von doit maymer vniquement,

Car iesuis parfaitement belle.

Le Fanfan,
Vos feux mefihauffent tellement

Que ie n ayfroid que quand ilgelif.

La Doùaitiere.
Ie ne veux plus chérir que vous-,,

JMaisgardez^ bien de me defilaire.
Le Fanfan.

Lors que iefiray voftre efioux
le n ay garde de vous rien faire.

La Douairière.
Voftre voix rauit tous lessourds;

Onfi meurt quand on vous efioute.
Le Fanfan.

Vos beauxyeux oufont tant i.amours:
Charment ceux qui ne voyentgoûte,

A



La Douairière.
Pay pour vous vne pasion3

Qui ne peut auoir deseconde.

Le Fanfan.say pour vous vne affection
s

Que ie n ay que pour tout le monde.

La Douairière.
ZJous aue& rauy dans la Cour

feux quon n'y vit iomaisparejire*
Le Fanfan.

Vous aueZjfait mourir d'amour
Tous les hommes quifont à naiftre.

DE L'ESTOILLE.




